
associatifs différents.  
Cette pluralité, souvent présentée 
comme une richesse, peut aussi 
produire des divergences publiques 
lorsque les méthodes ou les réfé-
rences diffèrent. 
Certains observateurs estiment que 
ces désaccords illustrent plus large-
ment les difficultés à construire une 
représentation unifiée du culte mu-
sulman en France, malgré les tenta-
tives successives des pouvoirs pu-
blics pour structurer ce paysage 
religieux.  
Le CFCM, créé en 2003 pour servir 
d’interlocuteur officiel, a lui-même 
connu des tensions internes au fil 
des années, liées à la diversité de 
ses composantes. Parallèlement, 
d’autres institutions religieuses 
conservent leur propre légitimité 
auprès des fidèles et continuent 
d’annoncer leurs positions indé-
pendamment. 
La controverse de 2026 ne consti-
tue donc pas seulement un épisode 
calendaire. Elle met en évidence 
une question plus profonde : celle 
de l’équilibre entre tradition et mo-
dernité dans la détermination des 
pratiques religieuses, mais aussi 
celle de l’organisation de l’islam en 
France, entre pluralité des autorités 
et recherche d’une voix commune.
La fin du Ramadan est attendue au-
tour du 19 ou 20 mars, selon la mé-
thode retenue, et pourrait donc re-
produire la même divergence lors 
de l’annonce de l’Aïd el-Fitr. D’ici là, 
comme souvent dans l’histoire du 
calendrier musulman, chacun sui-
vra l’autorité religieuse qu’il consi-
dère comme la plus légitime. 

but du Ramadan au 19 février.  
Cette approche est déjà adoptée par 
plusieurs autorités religieuses dans 
le monde qui privilégient la prévisibi-
lité et l’unification des calendriers. 
Face à cela, les défenseurs de la 
méthode traditionnelle rappellent 
que l’observation réelle du croissant 
reste, pour eux, la référence reli-
gieuse principale.  
Dans cette logique, même si les cal-
culs sont utiles, ils ne remplacent 
pas le témoignage visuel. La Grande 
Mosquée de Paris affirme d’ailleurs 
combiner les deux approches, 
considérant les données scienti-
fiques comme un outil d’aide à la 
décision plutôt que comme une 
règle absolue. 
Si ce type de divergence existe ré-
gulièrement entre pays musulmans,
notamment en raison des diffé-
rences géographiques qui in-
fluencent la visibilité du croissant, sa 
survenue à l’intérieur d’un même 
pays reste peu fréquente.  
En France, où environ cinq millions 
de musulmans observent le jeûne, la 
question dépasse la seule dimen-
sion spirituelle.  
Les dates du Ramadan influencent 
l’organisation du travail, des études, 
de la vie familiale et des activités re-
ligieuses collectives. L’existence de 
deux calendriers simultanés com-
plique donc la coordination sociale 
et symbolique du mois sacré. 
Au-delà du débat astronomique, 
cette situation reflète aussi les parti-
cularités institutionnelles de l’islam 
de France.  
Contrairement à d’autres cultes 
structurés autour d’une hiérarchie 
unique, l’islam ne dispose pas d’une 
autorité centrale capable d’imposer 
une décision consensuelle. Les or-
ganisations représentatives sont 
multiples, issues d’histoires, de sen-
sibilités théologiques et de réseaux 
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L e début du Ramadan 2026 en 
France n’a pas seulement 
marqué l’entrée dans le mois 

sacré pour des millions de fidèles. Il 
a aussi mis en lumière une situation 
rare : deux annonces officielles 
concurrentes ont fixé deux dates 
différentes pour le premier jour de 
jeûne, suscitant interrogations, dé-
bats et parfois incompréhension au 
sein de la communauté musul-
mane.  
La divergence est apparue lorsque 
la Grande Mosquée de Paris a an-
noncé que le Ramadan commence-
rait le mercredi 18 février, après la 
traditionnelle réunion d’observation 
lunaire appelée « Nuit du doute », 
tandis que le Conseil français du 
culte musulman (CFCM) a retenu la 
date du jeudi 19 février, en se ba-
sant sur un calendrier établi à partir 
de calculs astronomiques.  
Cette différence d’un jour, en appa-
rence technique, renvoie en réalité à 
un débat ancien dans le monde mu-
sulman : faut-il privilégier l’observa-
tion visuelle du croissant lunaire ou 
les calculs scientifiques permettant 
d’anticiper les dates ? 
Les données astronomiques pour 
2026 montrent que la conjonction 
lunaire, moment où la lune entre 
dans une nouvelle phase, s’est pro-
duite le 17 février.  
Le croissant n’était pratiquement 
pas observable ce soir-là dans la 
plupart des régions d’Europe et 
d’Afrique du Nord en raison d’une 
altitude trop faible et d’un intervalle 
très court entre le coucher du soleil 
et celui de la lune.  
Selon les critères astronomiques 
classiques, la première visibilité de-
venait possible le soir du 18 février, 
ce qui conduit logiquement les par-
tisans du calcul strict à fixer le dé-

La fixation de la 
date du Ramadan 
2026 a suscité une 
confusion en 
France après l’an-
nonce de deux ca-
lendriers distincts 
par des autorités 
religieuses.

Ramadan 2026 : 
pourquoi deux dates 
divisent les musul-
mans de France


